–  Culte du Dimanche 29 Novembre 2020 à Tournon à 10h – 

Temple rue Boissy d'Anglas

Musique d'entrée 

Grâce de Dieu - APPEL À L'ESPRIT :

Cantique n° 51-07 : " Ensemble nous pouvons chanter  ... " 

Louange :

Cantique n° 12-04 str. 1, 2, 3, 4, 5 (// Ps.23) : « Le Tout Puissant est mon berger » 

Notre Relation à Dieu
(Repentance) 

Cantique n° 43-05,  str. 1, 2 : «  Je veux répondre ô Dieu »

Grâce de Dieu (Pardon)







Cantique n° 41-02 str. 1, 2, 3 : « Gloire à ton nom... », p. 562.

VOLONTÉ DE DIEU (Loi)


Cantique n° 41-03 str. 1, 2, 3 « Dieu des louanges... »

PRIÈRE avant les lectures bibliques : (Marc 13)

Cantique n° 46-04 str. 1, 2, 3 : " Veille et prie... " 

Prédication - message : 


Musique 

Cantique n° 31-21 str. 1, 2, 4, 5  « Le Seigneur vient à la minuit... »
Confession de foi :

Cantique n° 52-10 str. 1, 2 : " Nous croyons en Dieu le Père ... "

Offrande :   musique 

Intercession + Notre Père (nouvelle version). 
ENVOI et BÉNÉDICTION 

Cantique n° 62-81 : (2 fois) Que la grâce de Dieu

Musique de sortie
–  Culte du Dimanche 29 Novembre 2020 à Tournon à 10h –  Temple rue Boissy d'Anglas

Musique d'entrée 

Grâce de Dieu - APPEL À L'ESPRIT :


Voici venu le temps de re-poser nos vies dans la Parole.

Voici venu le temps de donner de l’espace à notre prière.

Voici venu le temps d’accueillir la Présence qui nous bénit
Seigneur, avec toi nous entrons dans cette nouvelle année liturgique. 

Une première bougie sur la couronne de l’Avent nous annonce le secret de Noël, ton cadeau pour l’humanité. 

Tu t’es offert toi-même. Tu as donné la ligne mélodique du ténor et tu tiens bon pendant que nous accordons nos voix à la tienne. Voix de soprano ou d’alto, voix rauques des ouvriers du chantier, voix des baritons ou des basses profondes, voix frêles de nos coloratures…

Et tu envoies ton souffle pour accorder le timbre de nos voix au chant de la terre et à l’hymne des cieux.
Voyageur infatigable, tu nous as laissé le champ libre et le plein chant !
C’est à nous aujourd’hui de mettre en œuvre la partition de cette hymne permanente que tu mets à notre portée.

Donne-nous le courage de persévérer dans l’écoute mutuelle, la joie du travail bien fait, la coopération et la recherche de l’harmonie.

Ainsi, que la paix de Dieu, Père, Fils et Souffle saint soit avec nous Toutes et Tous en ce 1er Dimanche de l’Avent !

Qu’elle nous achemine vers la joie qui est au-dessus de toute joie ! Amen.

Francine Carrillo in TRACES VIVES, Paroles liturgiques pour aujourd’hui, LABOR ET FIDES 1997
Avent

Le mot Avent désigne un temps qui est réservé, dans la liturgie des Eglises chrétiennes d'Occident, à la préparation de Noël. Il comprend les 4 dimanches qui précèdent le 25 décembre. L'Avent apparaît à Rome au VI° siècle, bien que l'on trouve, en Espagne et en Gaule, dès la fin du IV° siècle, des éléments d'une sorte de carême précédant les baptêmes qu'on y célébrait lors de l'Epiphanie. Le terme "adventus" désignait, dans le vocabulaire de la cour, l'avènement d'un empereur. Ce terme sera appliqué par les chrétiens à la manifestation de la royauté du Christ, à la fin des temps, déjà inaugurée par la naissance de Jésus à Bethléem. L'Avent est donc un temps où le chrétien ranime son espérance dans le retour glorieux de son Seigneur, au dernier jour, à l'aide de textes qui annoncent la venue du Messie. Les textes bibliques proposés à notre méditation sont centrés sur les figures d'Esaïe, de Jean-Baptiste et de Marie, en tant que modèles de l'attente joyeuse et vigilante. 

Quant à nous, nous continuerons, chaque dimanche, au culte, notre série sur les prophètes... C'est aussi une manière de nous préparer à recevoir celui que nous confessons comme Seigneur, ayant autorité sur notre vie.


Jean-Pierre GARDELLE, Texte publié le 3 avril 2003 sur le site de l’Eglise Réformée de Poitiers.

Cantique n° 51-07 : " Ensemble nous pouvons chanter  ... " 

Louange :

Lecture du Psaume 36  ou  / et : 

Avent : Il vient !

"Tu es troublant, Seigneur ! Je t'attends sur les ailes du tonnerre et dans le vent qui ploie les chênes...

ET JE TE TROUVE DANS LE SECRET DE MA CHAMBRE.

Je t'attends près de la table préparée et des chants qui montent de la voûte... 

ET JE TE TROUVE DEHORS, SUR LE SEUIL, OÙ PASSENT LES HUMAINS, MES FRERES et SOEURS.

Je t'attends dans le scintillement des lumières et dans la prière qui jaillit de la bouche du peuple rassemblé... ET JE TE TROUVE DANS LA SOLITUDE D'UN LIT D'HOPITAL.

Tu es déroutant, Seigneur, car toujours tu es ailleurs, 

TOUJOURS TU VIENS PAR DES CHEMINS DÉTOURNÉS, 

et jamais sur toi on ne peut étendre la main. 

Au croisement de nos routes, TU VIENS TOI-MEME pour nous combler 

et pour illuminer nos visages d'un BONHEUR SANS FIN. Alléluia !".

In : Le Cep.
premier dimanche de l’Avent

(Annonce de la naissance de Jean-Baptiste : Luc, 1, 5-25.)

Dans le temple du Seigneur, au vieux prêtre fidèle est annoncé l’enfantement d’un fils par son épouse Élisabeth. Tout se fait en silence dans cette attente, et loué soit toujours le grand Dieu d’Israël.

Cantique n° 12-04 str. 1, 2, 3, 4, 5 (// Ps.23) : « Le Tout Puissant est mon berger » 

Notre Relation à Dieu
(Repentance) 

Père, béni sois-tu pour ce temps de l'Avent, qui nous aide à faire définitivement place, dans notre existence, à ton Fils, Jésus-Christ. 
Béni sois-tu d'ouvrir notre cœur et notre esprit à ton Esprit.

Seigneur Jésus-Christ, bénis sois-tu pour ce temps de l'Avent qui nous permet de demeurer en éveil dans l'attente de ton Royaume. 
Béni sois-tu de ne pas nous abandonner à notre sommeil spirituel en nous interpellant sans cesse, par ton Saint-Esprit.

Esprit Saint, béni sois-tu pour ce temps de l'Avent qui nous ouvre, à travers notre Sauveur humble et méconnu, aux autres êtres humains, nos prochain.e.s humbles et méconnu.e.s comme il le fut. Amen.
Cantique n° 43-05 : str. 1, 2 : « Je veux répondre ô Dieu »

Grâce de Dieu (Pardon)
Seigneur, Seigneur Dieu, béni sois-tu !
Pour la douceur de ton amour, pour la force de ton amour, béni sois-tu.

Pour la venue de Jésus parmi nous,
pour son règne secret sur nos cœurs,
pour la promesse de son retour et de son Royaume, béni sois-tu.

Pour ta lumière sur notre passé, sur notre présent et sur notre avenir, béni sois-tu.

Pour ta fidélité à tes promesses,
pour ton alliance avec le peuple d’Israël, 
pour ta fidélité envers ton Église,
envers tous les fidèles qui, au long des âges,
ont annoncé ton nom et rayonné de ta lumière,
pour ta fidélité envers le monde entier
que tu aimes au point de lui donner ton Fils, béni sois-tu. Amen. 

Cantique n° 41-02 str. 1, 2, 3 : « Gloire à ton nom... », p. 562.

VOLONTÉ DE DIEU (Loi)
Dieu pose sur son Eglise et sur chacun.e de nous un regard de tendresse.

Il veut que nous allions de l'avant, malgré nos craintes et nos doutes.

Il nous ouvre l'avenir.
DIEU REND VRAIMENT LIBRES 
CELLES et CEUX QUI METTENT LEUR ESPÉRANCE EN JÉSUS-CHRIST.

Cantique n° 41-03 str. 1, 2, 3 « Dieu des louanges... »

PRIÈRE avant les lectures bibliques : (Marc 13 v. 33-37)

S’ouvrir à ton Verbe créateur, Seigneur, recevoir le monde et ses lois comme un cadeau venu de toi, recevoir le monde par tous nos pores comme l’éternité à chaque aurore, t’entendre et te recevoir corps et âme, c’est là toute notre prière Ô Dieu notre Père, que ton Verbe créateur, comme au premier jour, réveille en nous le chant de ton amour.
Lyta Basset in TRACES VIVES ibid.

lectures bibliques : (Marc 13 v. 33-37)

Cantique n° 46-04 str. 1, 2, 3 : " Veille et prie... " 

Prédication - message : 


Les textes bibliques du premier dimanche de l’Avent nous invitent à l’attente. Pas spécifiquement l’attente des fêtes de Noël, mais plus largement et profondément celle d’une venue aux conséquences hors norme. Pour les disciples de Jésus, dans le passage de Marc que nous venons de lire, et pour Marc lui-même, cette venue est celle du Jour du Seigneur, sans doute fin des temps ou du moins fin d’une ère et début d’une autre.
Plus de deux mille ans plus tard, la fin des temps n’est pas encore là, et il n’y a pas eu d’ère vraiment nouvelle en un peu plus de vingt siècles. Il y a eu c’est vrai des changements mais les caractéristiques, pas toutes réjouissantes, de notre monde sont restées les mêmes. Et pourtant la triple invitation à veiller que Jésus que nous adresse reste toujours valable aujourd’hui.

Car, malgré le temps qui est passé, nous sommes dans une situation analogue à celle du temps de Jésus. Une situation douloureuse et même souvent dramatique. 
C’est en effet en pleine et forte tension que Jésus invite les disciples à veiller, ce sont les dernières heures avant son dernier repas et son arrestation finale. 
Il fait cet appel à la veille, à la vigilance, en fin d’un discours qu’on appelle apocalyptique (un discours de révélation) qui décrit une partie des douleurs et des catastrophes que peuvent subir les humains, et qu’ils s’infligent le plus souvent mutuellement. 
Or en pensant à toutes les détresses possibles, et face aux heures tragiques qui viennent, Jésus lui-même nous dit : il y a quelque chose à attendre. Nous ne pouvons ni ne devons en rester à la constatation de ce qu’il y a de plus angoissant et terrifiant dans ce monde…
Oui, si nous pouvons et devons veiller, c’est parce que le réel ne se limite pas à ce que nous constatons de plus désespérant.

Ce pourrait bien être notre réaction, tout particulièrement dans notre époque où nos moyens d’information nous rendent compte de façon presque immédiate des situations les plus tragiques et révoltantes, des oppressions et crimes les plus abominables, sources de souffrances insupportables. Il y a de quoi rester paralysé, comme englué dans le monde mauvais.

Mais voilà que Jésus nous affirme qu’il y a quelque chose d’autre à attendre. Dans un monde sans projet positif où nous sommes tentés par le « no future », un monde différent nous est annoncé, une ouverture vers d’autres relations nous est indiquée. Et cela rejoint ce beau livre de Jean-Claude Guillebaud qui s’intitule : sauver la beauté du monde (Edit. Iconoclaste, 2020 320 pages 17,00 eur) [D'abord s'émerveiller. Changer de regard. Décider de voir la beauté. Jean-Claude Guillebaud revient sur celles glanées au fil de son existence ; l’émotion ressentie devant une peinture pariétale à Lascaux, la parade amoureuse d’un oiseau, le basculement du ciel au-dessus de nos têtes, la rencontre avec une « belle personne », la fulgurance d’une passion. Ce chant du monde nous rappelle que la beauté est rare et précieuse. Qu’il faut la chérir et s’en émerveiller. D’autant plus à l’heure où la planète se fait souffrante].
Bien sûr il y a encore au moins deux inconnues :

· La première tient au fait que les suites du Jour du Seigneur ne nous sont pas indiquées, ou que nous n’avons pas véritablement de description du Royaume de Dieu…

Nous savons seulement, et c’est sans doute cela le plus important pour nous, que le surgissement de ce Jour où ce Royaume viendra sera produit par l’avènement -non d’une puissance humaine ou d’une idéologie-, mais par celle d’une personne : celle de Jésus lui-même.

· L’autre inconnue, Jésus le dit bien clairement, c’est celle du temps et du moment de cette venue que nous devons attendre patiemment… et cela nous pose la question de savoir comment nous nous inscrivons dans cette veille et cette persévérance de la veille… (il nous faut continuer à veiller).
Confucius disait que « pour déplacer les montagnes, il faut commencer par enlever les petites pierres une à une. » Ensuite, il faut être fidèle, jour après jour, dans la persévérance. Dans le mot persévérer, il y a sévère. En latin per-severus signifie persister dans la difficulté (à la différence de l’entêtement qui est de persister dans l’erreur). Il évoque le dur désir de durer pour reprendre le titre d’un poème d’Éluard.

Bernard de Clairvaux écrivait aux moines de sa communauté : « Que me reste-t-il à faire, ô mes biens aimés, sinon à vous exhorter à la persévérance ? C’est la vertu qui couronne toutes les autres et qui est comme la marque des héros. Sans elle, point de victoire pour celui qui combat, point de triomphe pour celui qui remporte la victoire… Sœur de la patience et fille de la constance, elle est l’amie de la paix, le ciment de l’amitié, le lien de la concorde, le rempart de la sainteté. »
À toutes celles et à tous ceux qui ont vécu difficilement ce deuxième confinement et bientôt « une adaptation de confinement » il n’y a rien faire d’autre à faire que de nous encourager mutuellement à la persévérance avec la seule promesse qu’il y aura des jours meilleurs… Ainsi demeurons vigilant.e.s en ce domaine…
Pour les premiers chrétiens le retour de Jésus et du Royaume était imminent. Cela ne l’est probablement plus pour nous aujourd’hui. Mais comme eux-elles nous sommes face à une inconnue. Il nous faut accepter que nos connaissances et certitudes croyantes aient leurs limites. Ma connaissance est limitée dit l’épître de Paul (1 Corinthiens 13/12).

Est-ce que cela nous dispense de veiller ? Certainement pas, mais il faut être au clair sur ce que cela implique alors que l’attente est longue. On peut lui donner au moins trois caractéristiques : c’est d’une part une attente active. D’autre part une disponibilité à l’imprévu. Et enfin c’est une attitude communautaire.

-Notre attente doit être active. Nous avons l’avantage par rapport aux premiers chrétiens de savoir que le surgissement du Jour du Seigneur n’est probablement pas immédiat et que, donc, notre attente ne peut pas être passive. L’appel à veiller ne nous pousse pas à rester sans rien faire. L’apôtre Paul le disait déjà à quelques Thessaloniciens oisifs, sans doute parce que dans leur esprit la fin était proche (2 Thessaloniciens 3/10-12).

Alors de quelle veille active s’agit-il ? Il ne suffit pas, bien entendu, ni de s’occuper ni de s’agiter. La veille active est en rapport, en résonnance avec l’attente qui est la nôtre. Veiller dans l’attente du Royaume c’est orienter notre vie et nos efforts de telle sorte qu’ils témoignent du Règne de Dieu, bien sûr déjà présent mais encore à venir.

-D’autre part, veiller dans l’attente implique que nous soyons prêts à l’imprévu. La mention de la venue du maître à l’improviste constitue la pointe de la parabole du portier qui nous est proposée aujourd’hui. 

Il s’agit bien sûr de l’imprévu du Jour du Seigneur, mais aussi d’autres imprévus, mineurs mais préparatoires et significatifs, qui surviennent dans notre vie et celle du monde. 

Nous devons être toujours prêts à des nouveautés et changements heureux, des visions neuves, des libérations et délivrances. Et nous le savons bien même si d’une personne à une autre cela varie, mais la résistance au changement est toujours quelque chose de difficile à vivre car cela bouscule nos repères de vie, cela bouscule nos habitudes parfois bien ancrées... 

Charles Péguy écrit : "Il y a quelque chose de pire que d'avoir une mauvaise pensée. C'est d'avoir une pensée toute faite. Il y a quelque chose de pire que d'avoir une mauvaise âme et même de se faire une mauvaise âme. C'est d'avoir une âme toute faite. Il y a quelque chose de pire que d'avoir une âme même perverse. C'est d'avoir une âme habituée. On a vu les jeux incroyables de la grâce et les grâces incroyables de la grâce pénétrer une mauvaise âme et même une âme perverse et on a vu sauver ce qui paraissait perdu. Mais on n’a pas vu mouiller ce qui était verni, on n’a pas vu traverser ce qui était imperméable, on a pas vu tremper ce qui était habitué… (…) Le pire, c’est d’avoir une âme endurcie par l’habitude. Sur une âme habituée, la grâce ne peut rien. Elle glisse sur elle comme l’eau sur un tissu huileux… Les « honnêtes gens » ne mouillent pas à la grâce. (Charles Péguy, Note conjointe sur la philosophie de M. Descartes, 1914)
-Enfin ce devoir de veille est collectif. C’est tout un groupe que Jésus appelle à veiller, le groupe des disciples, préfigurateur de l’église. Si probablement aucun de nous ne vivra le surgissement total et définitif du Jour du Seigneur, un jour proche ou lointain, peut-être même très lointain, l’église le vivra. Et la question qui lui est et lui sera posée : Sera-t-elle encore en veille ?

Elle le sera si du moins nous aurons nous-mêmes vécu et transmis collectivement une veille communautaire active et ouverte à la nouveauté permanente du Royaume. Quelle responsabilité !

En sommes-nous capables ? 
Par nos propres forces, certainement pas ! Les disciples eux-mêmes, du moins Pierre, Jacques et Jean, précisément ceux à qui Jésus s’adresse dans son appel à veiller, n’ont pas pu veiller avec Jésus à Gethsémané ! Cette force intérieure de veille et de vigilance ne peut que nous être donnée et nous pouvons choisir de l’accueillir dans notre vie…
Jésus, lui, a veillé et prié, même au plus profond de l’angoisse. Alors, c’est sans doute en restant en communion avec lui que nous pouvons, comme il nous le demande, être présent.e.s et actif-ve.s à la porte du Royaume. Amen. (d’après Olivier Pigeaud et Antoine Nouis)

Musique 

Cantique n° 31-21 str. 1, 2, 4, 5 : « Le Seigneur vient à la minuit... »

Confession de foi :

Je crois en Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu,
qui s’est fait homme
pour que nous ayons pardon, joie, salut.

Je crois qu’il est mort et ressuscité
pour nous donner la victoire sur la mort
et l’assurance de notre résurrection.

Je crois qu’il reviendra dans la puissance et la gloire,
comme il est venu dans la faiblesse et l’humilité.
Par lui, je crois en Dieu notre Père,
qui nous prend pour ses enfants
et nous aime comme il aime Jésus-Christ.

Je crois en l’Esprit-Saint,
qui demeure en notre esprit
et nous atteste que nous sommes enfants bien aimé.e.s de Dieu,
qui guide l’Église par l’évangile
et nous révèle la gloire de Jésus-Christ.

Je crois l’Église du Christ,
secrète et universelle,
visible et invisible,
pécheresse et pardonnée.

Je crois que tous les êtres humains sont lié.e.s à Jésus-Christ.

Je crois que le Royaume de Dieu est notre commune espérance. 

Cantique n° 52-10 str. 1, 2 : " Nous croyons en Dieu le Père ... "

Offrande :   musique 

Voici le moment de l’offrande.

Que chacun donne selon la décision de son cœur,
sans chagrin ni contrainte,
car Dieu aime celui qui donne avec joie. 

Intercession + Notre Père (nouvelle version). 

Retrouvailles
Notre Dieu, il n’y a rien de plus chaleureux pour un cœur humain que de « retrouver », quand on pensait avoir définitivement perdu les autres et soi-même, quand on avait tiré un trait sur l’addition de sa vie et que ce trait avait couleur de cendres. Car tous, nous sommes passés par ces moments où il faut, semble-t-il, clôturer sa perte. Tous nous avons connu les réveils du trop-tard, qui ne servent à rien. Tous nous avons perdu le contact, perdu l’estime, perdu le courage, perdu la confiance, perdu la foi. Mais, Ô Dieu, toi-même, tu n’es pas le Dieu des trouvailles, mais des retrouvailles. Tu n’es pas le Dieu du premier souffle, au début du ministère en Galilée, mais le Dieu du second souffle, au lendemain de Pâques, après la perte de tout au Vendredi Saint. 
Dans la première alliance, tu as bâti ton peuple sur douze frères, les douze fils de Jacob, dont onze s’étaient liés pour vendre le douzième à la captivité et qui se sont pourtant tous retrouvés, non pas dans la peur, ni le remords mais dans l’étrange joie que même le mal se soit converti en bien. 

Dans la seconde alliance, tu as bâti ton Église sur douze apôtres qui se sont liés pour livrer ton fils unique, leur frère aîné, à l’oubli de la mort et qui se sont pourtant tous retrouvés, non pas dans l’effroi, ni la honte mais dans l’étrange joie que Dieu ait conservé les anciens meurtriers pour en faire les nouveaux confesseurs. 

Tu n’es pas le Dieu de l’insurrection et des commencements, mais le Dieu de la résurrection et des recommencements, qui sont chose plus profonde, plus vraie, plus solide, plus grave et finalement plus joyeuse. 
Car il y a plus de joie, dans le ciel et sur la terre, pour une brebis perdue et retrouvée, que pour quatre-vingt-dix-neuf brebis conservées, et qui se perdront peut-être. 

Donne-nous donc les retrouvailles avec nos amis, parsemés dans la hâte et la négligence des années. Fais qu’elles aient alors la solidité du métal, passé au feu. 

Donne-nous donc les retrouvailles avec la foi, égarée comme une aiguille dans la botte de foin des objections, des déceptions et des désaffections. Fais qu’elle ait alors le brillant de la lune, au ciel de la nuit. 
Donne-nous donc les retrouvailles avec l’action, enlisée comme une barque dans la vase du pouvoir et les roseaux de l’opposition. Fais qu’elle ait alors la force de l’épée qui tranche les nœuds gordiens. 
Donne-nous les retrouvailles avec l’amour qui a glissé comme un anneau trop lâche au doigt inattentif de la vie. 
Fais qu’il ait alors l’éclat du diamant, ressurgi. Tu es le Dieu de Pâques et des retrouvailles. Mets-les, nous t’en prions, sur les chemins de nos vies humaines, pour que nos cœurs se réchauffent à l’itinéraire de ton propre cœur. (Amen)
André Dumas, Cent prières possibles. Éditions CANA 1982. Réédition en poche chez Albin Michel 2007.Coll. Spiritualités.
Et ensemble, nous voulons rassembler toutes nos prières dans celle que tu as donné à tes disciples : Notre Père …
ENVOI et BÉNÉDICTION
Envoi

Amour et vérité se rencontrent, Justice et paix s’embrassent.
La vérité germe de la terre. Que du ciel regarde la justice. 

Germinations

Une petite histoire pour ce temps de l’Avent que nous pouvons vivre comme l’attente de nouvelles germinations dans nos vies et dans le monde…

Un vieux monsieur plantait des semences de dattes dans un désert quand un groupe passa ; en le regardant, ils dirent : « Savez-vous que l’arbre des dattes ne donne des fruits qu’au bout de trente années ? Alors, à votre âge, vous ne pourrez pas cueillir les fruits que vous êtes en train de planter ».

Alors l’homme a répondu : « Je me rappelle que, pendant ma jeunesse, une de mes plus grandes joies était de trouver des dattes, de les cueillir et de les manger. Je ne plante pas cet arbre pour moi, mais pour qu’un jour ses fruits réjouissent des enfants ».

Christian BOUZY, in : Le Cep, décembre 2002.

L’Avent est un temps d’attente, un temps pour nous apprendre à veiller, un temps pour préparer la route de celui qui vient !

Veiller : un acte difficile, épuisant et lourd, mais aussi…

Veiller : un acte d'espérance, car on sait qu’il vient.

Veiller : un acte d’amour, car on se prépare à recevoir celui qu'on aime. 

Que ce temps soit pour nous tous un temps rempli de sa présence !

Fraternellement,

Charles Bossert, in : Le Cep.

Bénédiction

Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ,
l’amour de Dieu le Père
et la communion Bienfaisante et Bienveillante du Saint-Esprit
soient et demeurent avec vous, dès maintenant et à jamais. Amen.

Cantique n°  62-81 : (2 fois) Que la grâce de Dieu

�. Église Réformée de France, projet de liturgie « orange », 1982.


�. Henri Capieu.


�. II Corinthiens 9, 7.


�. Psaume 85, 11-12, traduction Michel Leplay.
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